
•a

c-

3C
su
C“

D U  L U N D I  8. D E C E M B R E  i(?8r: 
Panégyrique de S. Loüis Roí de France, prononcé en rEglifc 

deS. Loüis des R R . PP. Jefuites par M.l'Abbd de la Chambre,
A Paris chez Gabriel Martin. 1681 .

Hiftoria: Ecclefiafticx Ssciil. IX . 6c X . R . P. Alexandri D oa.
Sorb. in-8. 2. vol. chez Anr. Dezallier.

Inftitutiones Juris Civilis cum Notis Doujatü 6c aliorum, 6c 
a. vol chez le méme.

Recuéil des Edits, Ddclarations du Roi, 6c Arrérsdefon Con- 
feil les plus néceíTaires, 6c pardculiérement aux Gens d Eglife 6c 
aux Gens de Juftice, pour fcavoir ce qui eft permis 6c ce qui eft 
défendu aux prétendus Réformés. A Paris chezFrederic Leonard.

X X V I I I .  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,

D u L u n d i  8 . D ecembre  M. D C ,LX X X I.
E s s a y s  d e  p h y s i q u e  o u  m e m o t r e s  p o u r

fervir á la fcience des chofes naturelles, Quatriéme EJfay de 
la nature des Couleurs j par M , Mariotte dePAcadémie R. des 
Sciences, /w-12. A Paris chez Eñienne Michallet. 1681 ,

T Outes les Couleurs qui paroiíTent á nos yeux fe réduifent a 
deux efpéces; car ou on les appelle feulement apparentes 

comme celles de l’Arc-en-Ciel & des Parelies, 6cc. ou bien 
fixes 6c permanentes, comme celles qui paroiíTent dans la flam- 
me d’une chandelle, dans les plumes des oifeaux, dans les étof- 
fes, dans les fleurs, 6cc. M. Mariotte traite des unes 6c des au- 
tres dans les dcux Partics de cet EíTay, 6c par une infinité d*ex- 
périences, il tache de Taire connoítre d'oti elles procédent 5c Icfr 
caufes particulieres de leurs diverfités 6c de leurs changemens.

Comme les couleurs de la premiere efpéce ne peuvent étre 
atttibuées qu’aux modifications difFérentes que les réfra£lions 
donnent á la lumiere dans les courbures qu’elle re^oit en paflant 
i  travers les Corps tranfparens, teis que font les Prifmes de yer­
re , Tair, Teau, 6cc. cet Auteur commence d’abord par quelqueSv 
fuppofitions qui fervent comme d'introdu£tion á toutes fes expe- 
riences, 6c dans Toccafion il en tire des Régles générales 6c des 
eonféquences qui expliquent 6c qui éclairciíTent admirablement 
bien cette matiere : car par exemple

II dit quon peuc teñir pour certainque le rouge 6c íe [aunepa- 
roiíTent toujours vers les extrémités des convéxités des courbu^ 
tes, 6c le bleu 6c le violec vers les. extrémites des concavués ,
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1 1 4  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
foit que Ic rayón fe rompe de l ’air dans leau ou dans le verre, 
foit qu*il fe rompe du verre ou de l’eau dans lair, Que Ies fe- 
condes réfra£tions qui ne changent poinr la fituation des Parties 
augmentem la vivacird des coulcurs; &  que fi elles fonr con- 
traires aux premieres. Ies couleurs s’affoibliíTent ou fe changent 
en d’autres, ou bien elles fe perdent entiérenienr.

11 explique le rouge &  le violet qui paroiflent dans les prif- 
mes par les grands écarts que font les rayons colorés, qui font 
comme pouíTés en dehors & écartés par Ies parties intérieures du 
rayón folide, de la méme maniere que les parties extérieurcsd’un 
jec d’eau font repouíTées &  écartées par Ies intérieures, quoi qu’á 
la fortie de lajuftage elles ayent une méme diredion. 11 prouve 
cette hypothefe de l’écarc des petits rayons par quamité d’expé- 
riences , apres lefquelles il refute les hypothefes dont Defeartes, 
Neuton, &  les PP. Grimaldi & Defchales fe fervent pour rendre 
raifon de la diveríicé &  du changement des couleurs. II dit que 
la premiere de ces hypothefes applique fans fondement Ies mou- 
vemens qu’elle fuppofe aux diverfes parties de la lumiere dont 
elle veut que Ies tournoyemens Ies plus viftes faflent pároitre le 
rouge ñc le jaune, & les moins viftes le bleu & le violec j Qu il 
y a beaucoup d’expériences qui fcmblent favorifer celle du f(¡a- 
vant Neuton, qui fuppofe que les rayons du Soleil ont deux- 
mémes des couleurs difFérentes, de rouge, de jaune, de vert,de 
bleu &  de violet qu'ils confervent toujours; mais comme il eft 
évidentpar une expérience qu’il apporte qu*une méme partie de 
lumiere reqoic des couleurs différentes par des difFérentes modi- 
íicaiions j elle ne doit point étre retjúé : Et qu’enfin la derniere 
qui fait procéder Ies couleurs de la rarefaélion ou condenfation 
de la lumiere , c’eft-a-dire, que la lumiere peu dilatée fait le rou­
ge 6c le jaune, 6: que celle qui I’eft beaucoup plus, Fait le bleu 6c 
le violet ,ne peut fubfifter, parce qu'á quelque diflance qu*on re- 
^oive la lumiere rouge elle demeure toujours rouge, 6í cepen- 
dant elle eft beaucoup plus dilatée a une diftance de 200. pieds-, 
que celle qui fait le violet ne Teft á une diftance de y. ou 6.

Pour ne s’embaraíFer point dans de femblables diíFicultés il fe 
contente au lieu d’établir quelque hypothefe, de donner huit prin­
cipes d*expériences qui puiíFenc s*accorder a toutes fortes d’ob- 
fervations, aprés lefqueis il vienr a 1’explicarion des principales 
apparences de ces couleurs caufées par la réfraébon, aufquelles 
il applique ces Principes. II décrit dans la p. apparence commenc 
les yerres taillés á facettes ,  les plumes des Oifeaux , les che-
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veux &  les polis des paupieres font paroitre diverfes couleurs 
dans les objets lumineux ou fortement iliuminési mais fans nous 
^réter aux autres , il dit que les couleurs qui paroiíTent dans les 
Diamants tailles a Facetres procédent de la réfléxion de quelques 
rayons de lumiere quiayant pénérré le diamanr, foitdireaemenr, 
foic en fe rornpant, fe réfiéchiíTem fur ces dernieres furfaces, 6c 
en reíTortant a 1 air font quelques autrcs réfraaions qui leur don- 
nent des couleurs diíFérentes , commes’iis avoient paíTe par un 
Prifme. ^

Mais parce que de toutes les apparentes, rArc-en-Ciel 6c Ies 
Parelies íbnc les plus confidérables , il s’y arrctc fort au long. II 
examine le fenriment de Jean Fleifcher de Breflau en Siléíie, qui 

couleurs de rArc-en-Ciel par la rdfra£don 6c par Ja 
rénéxion des rayons du Soleil fur deux gouces de pluye j ceÜe 
d’Antoiné de Dominis Italien qui explique rArc-en-Ciel inte'rieur 
par deux rdfra£tions 6c une réfíéxion dans une méme goute 6c 
ennn celle de Defcartes qui explique rArc-en-Ciel intérieur com* 
niel Italien 6c i’extérieur par deux rdíradions 6c deux réfléxions 
ur une méme goute d’eau. II fait voir les diflUcultés que fouffrent 

toutes ces opinions; apres quoi il propofc la íienne qu’il démon- 
tre 6c qu il explique par plufieurs Tables : Mais comme il feroit 
trop long de la rapporter, nous nous contenrerons de dire qu’il 
prouve que les couleurs ne font produires dans fArc-eivCiel in- 
téneur que par les rayons qui tombent depuis cnviron le 70. dé-

r j  explique enfuire Ja nécefTité de la plu-
ralité des rangs des couleurs que Ion y voit avec leur ordre ; Et 
en niIdécritcommentl’Arc-en-Cielextérieur fefaitparles rayons 

u ooleil qui viennent á l ’oeil apres 3 . réfraílions 6c deux re- 
xi^s dans une méme goute de pluye , &  il montre qu ÍI eft 

n ceííaire que les rayons paralle'es qui rombent fur la goute d’eau
des autres, fe faíTent paralleles en leur premiere 

tio  ̂ couleurs apres leur feconde réfrac-
^  n’arrive quaux rayons qui tombent environvers

72. dégré, 6c que ceux qui tombent vers le So, 6c vers le So, 
om pas propres.
' les Ares-en-Ciel fans couleur fe forment dans íes

 ̂ ^nilardsjcommeles autres fe font dans la piuye-Il aíTüreenavoir 
diverfes fois, tant le matin apres le lever da Soleil,
 ̂ l'U ne , 6c il attribué ce défaut dé couleurs á la pe- 

^ e des vapeuFs imperceptibles qui eompofent les broüillards, 
on nypothefc pour rendre ralfon des petites couronnes autouir

.í
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a i í  J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,
des Afíres ( ce qui eft encore plus difficile á expliquer que TArc- 
cn-Ciel par le peu de certitude que Ton a des matieres qui les 
produifem ) eft, que celles qui num qu’un rang de couleurs fe 
tbnt dans les vapeurs aqueufes qui compofenc les nuées: Que les 
autres qui en ont deux, relies qu’on en voit quelqutfcis autour de 
la Lune , fom produires par de petires parcelles piares de neige 
qui font dans les nuées, qui font un femblable efFet á Tégard de 
Tordre des couleurs que les petires goutes d eau , mais donr les 
couleurs íonr plus belles : Que les grandes Couronnes qui fe 
voyenr aurour du Solcil 6c de la Lune fonr cauíées par de petits 
filamens de neige médiocrement tranfparens qui ont la figure d un 
priíme rriangulaire équilareral; & qu’enfin les Parelies íonr hns 
par de petits priímes fort tranfparens 6c perpendiculaires qui fe 
trouvent louvent parmi les petits prifmes équilateraux qui fom les
grandes Couronnes. _ - i j

La 2. Partie eft trop curieuíe pour nc ménter pas place dans
un aurre Journal.
P A N E G Y R I Q U E  D E S .L O U IS  R O I D E FR A N G E ,

promneé en ÍE^life de S, Loms des RR. FP. Jefuites, par M. 
rAbbé de la Chambre. A Paris diez Gabriel Martin. 1 681.

SAint Loüis grand devane les hommes par fa juftice 6c fa va- 
leur, grand devant Dieu par fapiété 6c fa conftance dans les 

fouíTrances, 6c grand aux yeux de la poftérité par la récomp^ e 
que le Ciel a donnée a fa vertu en la perfonne de .on peni nis 
notre Augufte 6c Invincible Monarque , fonr Ies trois Points dans 
lefquels M. TAbbé de la Chambre en faifant le Panégyrique da 
Saint qu’il s’étoit propofé de loüer par ces heureufes paroles de 
rEccléfiaftique,c. 4 ?. Dedit illi teftamentumRegum &fedemgto- 
ria in Ifrael, poji ipfrm furrexit Films fenfatus , &  propter tlim  
dejecit omnem potemiam inimicorum, a montré qu’ii avoic herir 
de 1 eloquencede feu Mr. de la Chambre fon Pere.

H IS T O R IA  E C C L E S IA S T IC ^  S^ECULI IX . E T  X. 
P a rs  prim a ó "  fe c u n d a , A u t .  R . P .  IV atali A le x a n d r o , 
ik-8. a  Paris chez Antoine Dezallier. i68i .

D Ans le premier de ces deux Volumes, leP. Alexandre trai­
te des Papes, des Héréfies. des Auteurs Eceléfiaftiques- 

des Conciles, de la difcipline de i’Eglife , des Empereurs 6c Ro 
des plus célébres Monarchies. comme laFrance, lEipagne^^
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D U  L U N D I  8. D E C E M B R E ,  i ffgi ;  21 7
1 Angleterre, 6c en un mot de ce qui seít pafle de plus confidé- 
rable dans le IX . 6c X . Siécles.

Pour commencer par Ies Papes, il remarque fur la vie de Gre- 
goire IV. que ce Pape venanr en France pour remettre la paix 
entre TEmpereur Loüis le Débonnaire &  les Princes fes Enfans, 
& le bruits etant répandu qu’il venoit pourfavorifer Lothairelai- 
ne de ces Princes , 6c pour excommunier l'Empereur avec les 
Evéques qui étoient atrachés a fes intéréts, ces Preíats dirent 
haurement que comme il s’agiíToit d’une affaire purement rem- 
porelle  ̂ fi^avoir du partage du Koyaume entre Ies Princes Fiis 
de 1 Empereur, ils ne-fe foumettroient point á la voloncé du Pa­
pe, & que sil enrreprenoit deles excommunier, cette excom- 
munication qui feroir conrre les Canons, retomberoit fur celui- 
nieme qui I auroit lancée injufíemenr.

En parlant du Pape Nicolás I, il raconte comme Baudoüin 
Lomte de Flandres ayant eu recours au S. Siége pour faire lever 
excommunication que les Evéques de France avoient lancée 

contre luí a caufe du Rapt qu’il avoit faic de Judith filie du Roi 
filarles le Chauve, le Pape lui accorda fa médiation pour faire 
w paix, 6c envoya en effet pour cela des Légats en France. II 
íaic voir enfuite comme ce Pape écrivit au Roi 6c a la Reine Her- 
^intrudc, comme il refufa d’abfoudre ce Comte jufqu’a ce qu*il 

t rentré en grace auprés du R o i, qu’il eút remis la Princeífe fa 
Va  ̂  ̂ ííiains, ou qu’il en eút obtenu le confentement pour
l epoufer felón Ies Lojx ; 6c enfin comme ce Pape proteíla qu’il 
n agiíToit pas auprés du Roi par commandement, mais feulement 
par voye de priere, on tamen jnj]a mifirmts j jéd  preces obtu/imus.

■íl ]uñifie comme nous avons fait ailleurs la mémoire de Silvef- 
tre í.contre un fiécle plein d’ignorance, & aprés pluíieurs autrcs 
Choles qui regardent les Papes 6c Ies Conciles, 6c une Criti­
que de tous les Auteurs qui ont écrir pendant ces deux fiécles, 

traiie de la Pólice de I’Eglife a fégard des Primats, des Mé- 
tropolitams , des Evéques, des Clercs , des Religicux, des 

ens de 1 Eglife , des franchifcs 6c des charges du Clergé. II 
it voir que les Evéques devoient étre jugés en premiere inftan- 

cepar les Conciles Provinciaux 6c Nationnaux,fauf le droir d’ap- 
Siége. Que le confentement du Prince étoit autrefoís 

DÍA/ pour embraíTer la profeífion ReÜgieufe, mais que la 
F e de nos Rois avoit reláché ce droit en faveur de l’Eglife, 
yu 1 s nommoient deílors, 6cdonnoient des Abbayes en Com- 

 ̂ c ) méme a des Laiques, ce que 1’EglÍfe fouíFroit pour 
 ̂* £  c
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3,8 J OUR NA L  DE S  S g A V A N S ^
un plus grand bien , qui écoit de ne pas irriter les Prlnces 
dont la proredion lui étoit néceíTaire. Que Ies Rois avoient 
foin de la réformation des Monaftéres , qui étoient tombés dan 
le reláchement; qu’iis donnoient des Edits pour rdtablir la Dil 
cipline Ecclefiaftique; qu’iis envoyoient des CommiíTaires ex 
traordinaires pour préíider á Péledion des Abbés & des Abbeí 
fes dans les Monaftéres de Fondation Royale. Que nos Rois 
avoient déja dés ce tems-lá.droic de gardefurles biensde FEgli- 
fe , particuliéremenc pendant la vacance des Evéchés, 6c que 
ce droit étok avantageux a l’Eglife pour plufieurs raifons qu il 
explique au long , 6c qu’il tire des Capitulaires de nos R o is, & 
des oeuvres de pkíieursgrands Hommes. Qu’outre le Don An- 
nuel que le Clergé de France devoit faire aux RoÍs , lesEvéques 
6c les Abbés étoient obligés de recevoir leurs Majeftés en leurs 
Maifons quand ils paíToienr, de leur fournir des Troupes pendant 
la guerre, de les conduirc quelquefois eux-mémes , 6c de donner 
des Bénéíices ou Tufufruit de certaines Terres á des foldats qui 
avoient vieJÜdansle fecvice,6c qui y avoient dépenfé leurs bicns. 
Ce fom les fervitudes que les Rois de la feconde Race avoient im* 
pofées au Clergé , dont ceux de la troifiénie l’ont aífranchi, & 
dont il ne refte plus que le Don gratuit 6c la Régale.

Ce que cet Auteur dit en traitalit de nos Rois en particulier 
n’eft pas moins curieux que toutes ces furcharges de TEglife; car 
il prouve contre quclques nouvcaux Hifloriens que les Princes 
Louis 6c Carloman étoient Enfans légitimes du Roi Louis le 
Begue, 6c fes vérltables SucceíTeurs a la Couronne , bien loin de 
n’étre feulement que Regents du Royaume pendant la minorue 
de Qiarles le Simple. II bláme le zéle trop emporté de FoulquCS 
Archevéque de Rheims, qui menaqa ce Monarque, non-feu- 
lemem de Teícommunier s’il faifoit alliance avec les Normaos > 
qui étoient encore Payens i mais de fe retlrer de fon obéiíTance 
avec tous ceux de parmi fes fujets qu’il en pourroit fouftrairej & 
il fait voir que le Cardinal du Perron n’a pas cu raifon de fe 1er* 
vir de ce fait pour prouver la puiíTance indireéte de l’Eglife fur le 
Temporel des Rois , qui ne fom pas fesFeudataires.

Mais ce qu’il touched’Adrien I l.& d u  Roi Charles leChauve» 
eft un des points des plus fingulicrs. CePrince s’étant emparé du 
Royaume de Lothairedont ilfut facré Roi á Mets aprésla 
de ce Prince, le Pape Adrien II. favorifant le droit de Tlimpefeuf 
Louis II. qui en étoit le légitime héritier, crut pouvoirempio>'^  ̂
l’autüiité du S. Siége 6c les Cenfures de l’Eglife pour dérourn̂ ^
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le R oí de cette ufurpation. II en écrivir en effet des LettpefreMtfé- 
mcmcnt fortes aux Evéques de Francc, &  parciculiéremept au 
grand Hincniar Archevéque de Rheims á qui il commanda de trai- 
ter le Roí comme unExcommunid s*il na vouloit pas l’étre íui- 
méme. Ce f^avant Prélat répondit a la Lettre d'Adrien en Iqi ro- 
montrant fortemenc, qu il alloit un peu trop vire dans cett? affaire, 
qu’il n'dcoit pas informé du droic desPrinces.que leRoi netomboic 
pasd'accord d’étre unururpatcur,mais bien de s erre mis en poíTef- 
íion des Erats qui lui appartenoient, puifqu îls Jui avoiene été 
donnds par Louis le Débonnaire,&c. Que ces menaces d'excom- 
munication aun Archevéque s’ilnefe féparoit de la Communion 
de fon Princeéroiem rudes& nouvelles. Que l’Egiife nepouvoit 
fulminer descenfures contre laPerfonnefacree du Roi,quandiIne 
s’agiíToir quedes Droits de faCouronne& d’un intérét puremuit 
temporel & de fon Domaine. Aprds quoi Hincmar fupplie trés- 
humblement le Pape de ne plusdonnerde lemblables décrers,qui 
n’étoienr capables que d’excitej de grai^s fgand^Ies.^c de brpuil. 
1er TEglifeavec le Roi. CememePringe en avgit faii agtapt en 
une autre occafion , car ayant requ des Lettres fort aigres de ce 
mémePape fur Ies afFaires d’HincmarEv équg deLaon^depoíd dans 
le Concilede Douzy, il lui répondit aveg bgaucoup de .fierre, 6c Ig 
pria de ne plus lui écrire de cetre forte, ŝ il ne vpuloit lyi fairg per- 
dre le refpect: ce qui fít qu’Adrien lui dgrivit des Letrres trés- 

&  rrés-obiigeames poiir s txgufgr de Ja dureté des pre­
mieres, & refit la paix avec ce Prince en lui promettantl’Empirc, 
s’il farvivoir a TEmpereur Louis II. fonNeveu. *

^11 y a de mémeplufieurs belles remarques fur l’HiíloiredesRois 
d’Angleterre; mais nous nous fommes déja aíjez drendus fyr ee pre­
mier volume. Nousparleronsdai^s un autre Journal du fegpndqui 
contiene les DiíTertaiions fur l’Hifioíre de ces deux fiécles.

e x p e r i e n c e  c u r i e u s e  d u  p u o s p h o r e  f a i t e
par te Sieur Baudouin , &  envQyé d'Alkmagne á PAuteur da 
Journal par le fieur Tindequelleo.

^ ’Efl uneAigle Impérialecouronndcjlefiomach brillant d*une 
lumicre folaire , armée ou plútót tenantdans fes ferres un feep- 

tre & un glaive , le tout renfermé dans un miroir de crifíal o£Ian- 
gulaire ornéd un ciel dclatant d’une infinité de perires étoiles d’or ¡ 
vers lequelTAigle fembloit s’élever. Toute cctre machine dtoit 
animée par des irradiations femblables a celíes du SoIeii,de forre 
que le corps de l’Aigle paroifíbit tout de flamme,lorfqu’il étoit mis

Eei j
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220 J O U R N A L  D E S  S q : A V A N S ,  
en lieu obfcur. Ce feu fulgurant, incorruptible &  vif,  quoíque 
fans chaleur ni fumée^ainíi que nous l’avons décrirailleurs dansno; 
Journanx n*étoit entretenu,fomenté & refourni qu en lexpofant á 
la lumieredu jour ,mais fon a£Hon avoit aíTezde durée &  d'adivi* 
té pour en faire leplaiíirdes yeux 6c 1’admiratÍon de l’efprir pen- 
dant un tems coníidérable, fans étre obligé de le ranimer en l’ex- 
pofant de rechef au jour.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,  
tant en Livres quen autres chofes cttrieufes.

La Vie de Chriftophle Colomb, in-12. A Paris chez Claude 
Barbin.

Syntaxis Moralis , 6cc. Editio nova. A  Paris, chez Jean de 
Launay.

Probléme de Phyfique fort furprcnanc propofé par M. Ma- 
riotte.

Trouver un ohjet tel quétant regardé d travers un prifme de ver* 
re, on puijfe voir du rouge vers le haut &  du bleue ven le has , ou 
dtí bleu vers le haut &  du rouge vers le has ,  ou tomes les deux ex- 
trémités rouges, ou tomes deux bleues ou tomes deux fans couleurs > 
fans changer la fituation de [ ceil, ni du prifme ni de l'ohjet, ni fans 
rien mettre entre deux.

Antiphonale Parifienfe juffu Illuñriílimi Pracfulis , 6cc. A Pa­
ris chez Sebaftien Marbre Cramoify.

Trairé des Ballets , in-i 2. A Paris chez René Guignard.
Réponfe de M. Ozanam au Probléme de Geométrie, qui a été 

propofé publiquement dans les avis du Bureau d̂ adreíTe du 16. 
Oétobre ié8r.  par le Sieur Comiers, lequel a paíTé pardevant 
Notaire fon obligation de cent Louis d’or aú profit de celui qui 
dans trois ans en donneroit la folution.

Oraifon funébre deMadame Suzanne Desfriches de BraíTeufe, 
AbbeíTedeN. D. du Paraclit d’Amiens., Prononcée dans l’E- 
glife de fon Abbaye le i y. Ayril 1 éS i. par le R. P. de PoníTe- 
mothederEtoile,Chanoine6c AbbéRéguIier de Saint Acheul 
d*Amiens. A  Amiens»6c fe trouve á Paris chez Jean CuíTon.

Ayuntamiento de Madrid




